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CAAR

FILIATREAULT & RODIER, PROPRIETAIRES. e

Cachemire
Nobis•Bleu 40, 45, 50, jusqu'à $.o

garanti tout lame. . .
Noir Geat 40, 45, 50, jusqu'à $1,00

garantie tout laine.
MERINOS

NoiriBles 6, 70, So,' $r,oo,l$1,25
garanti tout laine.

NoW Geai 60, 70, 8o, $1,00, $1,25 ga-
ranti tout laine.

DEU1IL!
Un lot de crepe en cou-

uons valant $2.50
$3.50 Pour

SI.00, $1.25, $1.50
1 vergu à ½ verge d largeur.

Grandes Réductions
BeatU Coto# dIauff 4, 5, 6, 7, 8c

verge de large.
Beau . (0ot Blenc 6, 7, 8, 9c, verge

de large.
fediennul.lareges 6, 7, Bc, couleurs
_Agaranties.
,&gofes a Bobes 8, 9, 10, IS, 15, Roc

les plus nouvelles couleurs.
Etoffes a t'obes tout laine 2o, 25, 30c

ce qu'il y a de plus nouveau.
T WEEDS 35, 40, 45, 50, 60, 70c, ga

ranti tout laine.

MATHiIEU & GAGNON
105 RUE NUTIEt-DAME

istoire datant dQ haima8
La Vertu Meme

C'était dans une maison de la rue1
Vivienn,- No. 8 je crois ; ii doit yu
avoir encore une terrase au ludcndt
la cour ;-sur cette terrasse est nu
logement compozd d'un grand ateltici
de peinture et de rrois petit a cliani.
bres. Quand on est arrivé, on a gra-1
vi sept étages, mais sept étages telle-
meut longs--que chacun est coupe
e deux par un carrd.-Aussi les iha-
bitants de la terrasse ne su faisaient-
ils aucune faute de dire qu'ils de-
meuraient au quatorzième.

L'atelier evt a peu prés dix-huit
pieds dehaut et trente pieds carres ;
il était muublé de tableaux sans ca-
dres et de cadres sans tableaux, du
fauteuils en bois sculpté, recouvert.
de velours pourpre, et de chaise de
paille sans paille et sas dessiors;
sur une table, on voyait des assiettes
du Japon de la plus grande beauté,
dans lesquelles on avait mangé pour
deux sois de fromage do Brio. Vou
auriez diliomcnt toavé un cou-
toau, mais il y avait, acorochd aux
spumlle,-4 1 9"tlann i4 dlb p oP-

À
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pas mangd. Mais Jocond détait on--
foncé dedans jusqu'aux oreilles, et il
n'en restait presque plus. Pélissier,
qcaspéré de cette dernièro m6saven-
ture, prit l'assiette et le chat, et jeta
le tous par la fenâtro, sans l'avoir on-
verte préalablement, c'est-à-dire à
travers les vitres qui so brisèrent
avec fracas. ,. J

On frappa alors à la porto, dove-
nue une armoire, qui communiquait
de l'atelier à la chambro de Pl'is-
sier, et la voix d'Adolphe DIlin se
lit entendra:

-Ohé I maître Lekain, nu trou-
vez-vous pas Oas fureurs d'Oreste un
peu indues, quant à l'heure, et peu
propres à favoriser le sommeil dus
gens.

Le nom de Lokain étaitu : due
faceéties accoutumées do M. , qui
n'en avait que oenq ou SIX, q al
sait reparaître à tour du ru.-.
dans los Oirconstaunca où t. . ".Lu
Pélissier, il trouva la p IL".. .. N
mauvais goût et n'y répou ., ,.

-Eh I ne m'entend. t u...; i.r-
prit M1élin en frappant paiNu aLt %t
en ouvrant colles dca ed ux upon lui
était de son côté.

Pélissier dérangea :s. i .11
avec les doigts l0I onu.- . u
retenait l'autre porie , ut v1 uuat Lo
son côté.

-Jomme te voilà fait, dit Rodol.
phe blin.

-Je te prierai à l'avenir, répon-
dit l'acteur, si toutefois cela cet une
réponse, de m'appeler par mon nom
do Thémistoole Pélissier, ut de ne
point le donner do ridicule sobri-

u Iet , «.o s1.q dn tes azzis d'atu
que ; ut§L as tic esli4*ubgnards à lame de damas et à puignecomnprenait la plus légère erreur. Le repoussa d'un coup de pied, puis ieur, qui mn uut pas le susi. UoUUuu.

riche'iueUn cisemi. .'rede, calme, impassible, eh'n fa ,lat le rappela: Utii ac umis à se i ronteuer daus la
Un lit du temps de la Renaissan-- payei cher a son man le bouur -'Viens, Jocondo, lui dit-il, et chambre, a grands pas.-Eit cOmme

0e, à eolonnes torses, a rideaux du davoir une femme sage. pardonne-moi; ;i me sied bien, vrai Réldn le regardait avec de grands
brouenuie, ponceau et bieu, uîvr.î quand elle n'était pas là, lui et lut ment, de faire aujourd'hui e dier yeux étonnés et riait de sa fureur, xi
aux regards trop ourieux un Man- comédien, auquel elle inspirait bit Là avec les enats, comme i je n'avai dorra les poings et dit
Vais pett matelas minou comuîe la aussi quoique terreur et qu'elle ne pas été au-dessous de la brute. -U est bien plaisant, va, ris, ris
main-et une viellte couverture au voyait pas de trop bon mati,-.'appu- It prit le chat dans ses lras et Mu tout muni, £Is tant que ti voudras,
aine trouée. aiteit la Vertu même. carussa.-Uertes, quand Dieu vuîu, mais laisse moi dormir. Ris doa, tu

dur un chevale,-des habits du La miule du peintre Rudolphu decoendre sur iu terre, il choisit ta Li- nu ris plus, ris donc, ois i :nuules
velours et de soie du temps ac Huun- èoin était d'acheter tout uc qu'il jure de l'homme g e a îa furime la autres du e soir, ris.
ri ILI; sur un anre, as seul nabit trouvaitsa bon marche, de quoique plus humbie et la plus misérabiej -st-ce que tu ne soupes pas, O
du matre de l'ateler,-noir, use, ri- nature que ce fût, prétendantioun- Peassier posa le chat a terre et bu soir ?
pé, blancO sur les outures,-aunon- jours devoir au tirer plus tard d'e. airigea vers un coin de son apparw- -Je viens de jeter mon souper par
et ayant un air de desspoir et, du du. normes bendéices, et ne pensant plue ment ciù il avait dépo?ô son euiper j la fenêtre, avec Joondu qui l'avait
°°uragement qui faisait pitié, Itnt arevendre les obajet,, une fols qui .maisl'assieste etat vide et ntoeye mange.
portse ouverte dans un mura une for- es avai entasses sur les t'rrasses. avec une tulte netteé, qu'i reuminut -J'ai longtemps parcouru le ioWi.
midable épaisseur servait autrefoii A l'époque où commence ce récit, tous de suite la langae de Joconde. de, ae tlon m'a vu de toute part, tre-
de communicanon entre lawelier ut il etae pessesseur d'une heue n -IL bien i su n ou raion, dit-il, donna aiélin.-Je doute que l'auitru
une des trois pieces composant le re.- quart as tuyaux de poile qu'il comp- tu as mange mnca Souper, tu as bieu Joconde ait jamais voyagé commis
te du logement. tait Ireveudre avantageuseiens asu fait. Je devrais brouter l'herbe; pu eela.-Il y a une aile de volaille que

Mlais A l'epoque où se passant mon commencement de l'hiver, as laissé ta 1>ee ; je vais manger.ta je vals tâoher de prendre, ai tu n as
histoire, deux amis, qui s'etaient Le comedien n'avait aucun taleia. ttée; c'est encure bien bon pour pas toutefois réveill la Vertu même
partagé l'appartement, ivaieut fait il était lu tout ce qu'on a duria sus io. Tiens, couche-toi sur mon lit, qui a été toute la journée d'une lia-
do l'espace compris entre los deu la comédie ; il parlait sans cesse d ,moi je coucherai par terre sur tut mueur massacrante.
portes une aruoire appartecaut a l'a I Art, reconnaissiais en incapacité ut panriassun.-Ut-us asest ri J a Ro.iolphe ôta sa roba do chamb.e
toler ; du côté du logement, un clou @'acoablait d'injures, aprè bchacun a.. cru que la salle en croulerait, et les pour ne pas réveiller a femme par
liché dansi le mur et un lit u sau.e ses nombreux insucces. Uspendana îi applaudissemense, et les trépignu- îe frotteme quloe faisait, disparu&
placé en travers de la porte,, la con- comptait sur le temps et sur la per- -nnits t les big, J'avais envie dce me et revnt bientôt avec l'assiotte piu-
damnaient esuiliisamnnent. Le it de sevérance. sauver, de soi tir de scène et de mue mise et uni b juteille de vin uLr'a-
sangle était tout le mobilier de cette Ue jour-là, il rentra tard, il avait jeter par la fentre de Ma loge.- mée.
partie du logement, avec un gros ou un desagrément roel il n avait U e est mort, it estfait 1 Ce souper inattendu no tardaae
cbac qui dormiait, et un buste du Uor qu'un ritu fort court, et qui couis- lût qui m'assure qu'elle n'était paa à remettra un pou de calmo daua ie'*
neille en '!âtre. lie pauvre Pierre 1- tait a paraître avec nue cuirasse du la. t4uand je me suit en ale, a Im'a prit de 'elissiar et à le dispocr a .
je ne sais ai c'était par hasard,- carton et i dire: Lan est fait, il est semblé que le portier riait. sS ge- conter ave une bienveiiuano2 p us
mais il avait le haut dCe la tête uni. mort 1 darmes riaient on quittant le te'lltre. marquée los paroles de son aniui.
vé,-et sa tto servait de caisse ut Je ne sais comment la chose se fit, -Tout riair.--ie vent riait dam! es -Je t'ai attendu parou q : je i
d'armore.-Par terre plusieurs bro- maise en outrant un scèneil s'etauî Lanternes, qu'il baangait avec un puis dormir ; jé suis en
ohure de tqutes couleurs. troublé, et il avait dit : U'en est bruit strident. Les cochera de fisera plus violente agitation; Jiw

Le maître de i atelier était un peain mort, il est f4it / me criaient Gare, d'un air ironique. dame due im pensees, ' n
Ire, -celui de la chambre un oomé- Uela avait excité plus de gahte Enfin me voila seul. . i je pouvais crnt à la tienna i
dien'-tout le logment appartenait qu'il i'est agrdablo d'en causer a un dormir. -Oui, répondit '.
au peintre, qui hébergeais le como acteur tragiq'o. ipélissier plongea la main dans la lettre un peu bion,-ux u
dieu. Il rentrait donc triste et abattu, tête de Pierre Uorneine, et en retura vers.,

Le peintre, marié depuis dix ans, <Jommio lu comédien rentrait dans un bonnet de coton qu'il mit sur a -Tu fais des vc.
avala une femme qui exerait sur lui sa chambre, qu'il pelait irouique- tête. Puis il revint a :.on lit, sur lu- -A peu pros, je
la plus sévère tyrannie, elle ne lui ment Vunis a1 qbelÀei, le chat vnt, en quel, dans een premier mouvemen, jo prends un demi-vo .J
permettait ui le ropos, ni la gait, iuiant, se frotter contre ses jam- il avait mis la pateo du chat pour en demi là et je renouîi -
ni le bruit. ille n pardonouQati ta u e i lihdmlla lc Pélissio i antord faire un souper que ens doutait a'eût moat possible. XiÇ:,



Et Pélissier prit sa voix do théâi-
tre, c'est-à-dire, une voix gutturale,
éclatante et éraillée à la fois, commel
du cuivre fêlé:

eie t ittr.r et je Vuis rc"ds "s arncas
Lat d~axît,~îîcsvuudlrziciîi eê'ler à ituit du

--Oui' interrompit Mélio.
-. / v ous vii -continUa Péhs-

J . r ,.*hs à ordfre vie.

Je .'.t.r. <iL mî an c ur ett.u'ir ce brüi1er'

vc,-. *y. ar: l..u a . , t>a.gî.. le dotîeu ri-

Un t,.iîeueu.ma .icj iar t in de chas-

-Encure tant de charnus, dit
el (*lin<.

-- lcri bonll autt.ur en sont pleins,
dit lélissier, roprcnant ia voix ordi-
unire, et laci,.e en reg.orgo ; et toi.

S(cri t ?
l'as de t.i lle" ch'>sep, lan'arli

j '.ia ierslnm a år.' rIehS qu:i r r<,lmet-

lent .a rt'l ilu t ut<diats.
J'ai .qrit q'ue Ai/le Trois-Iles était
prié dle v.n- ir clhez mtmdaiuc Jllid -

iadflame, u <r.tetrn'ls - pour s'ent..o
dc avrt( elle pour la na do diver-
seS... clio:'r, dont la ite mîtadaie
Nl in a besoin. l.It w'adaie Djlibn
étant absente eluain toute la jour
nl...

A urt(l.rc<i

UIN 00UMMIqJX BIEN PAVE'

sa îcene a: tie a' it ilotel fIlil
beu Il c' pr du iiii, nit.

[In gmme11ux tout -aiS arrivé <lid
Phliladelphwu i .t ne.spijt 'lmrs le pe't iL
saloi à (e: ire ur e a îr. Il porte lu
cu tîlume h a-ionnel de luseia ion

caan collant, habit liuiisaut vù le.
dI., linit et vulpairw iii.t appelé rse-
/fit ; ionrele à l'eil droit.

Il écrit lentement ' t avec la can-
deur et la précision d'une y-tite pen-
k4ulilaire. Il scnt le iatliuuli. lia ber-
gaiamoite et l·cau de cologne. Il fume
amuoureuseicnt une cigarette et pa-
rntit croire que le salut du mondn en-
tier dépcend du documcat qu'il cbt
occupé à préparer.

Survient alors un voyageur, gros
bonihommo tout rond, qui n'a pas
lair de e douter que l'eau do rose
eXiste. Il entrO dans le petit salon,
prend un siège et griffnno à la hâte
trois ou quatre lettres d'affaires.
Après les avoir achevées, il les plie,
les met sous enveloppes, se lève et
s 'ei vt demander des timbres.poste
au gaîçou de l'hôtel : " Jo legretto
beaucoup do vous dire, monsiour,
qu'il ne nous en reste pas un seul,
repulndit l'eîuployé.

Lu voyageur retor rie alors di.ns
le petit salon (t s'adressant au goni-
ieux le plus poliment du monde ;

I Mille pardons de vous déranger,
iiionbieur, lui dit il, niais il n'y a pas
un soul timbre-poste à l'hôtel, et vous
m'obligeriez beaucoup cn m'en ven-
dant trois ou quatre mi vous les
avez."

Le gommeux déposa sa plume sur
la table, aspira une énorme bouffée
&le tabac, puis jctant un long regard
du mépris sur son mairlocutcur, il
répondit.

"l Vous ètî.s un insulcnt, monsieur
e ne suis pas un mareland dû lia.-

bres-poste."
Le gros voyageur regarda le gent-

maux entre les deux yeux pendant
liuultîuce secondes puis scandant ses
mots :

-Veuillez m'cxcuscr, chcr nion.
t.icur, fit-il, je ,'aeu is que jo me
.uis trcmI.é. Il est très facile à voir
que vous n'êtes pas un 'aie'lîand de
i mbres-posto. Vous nt ..nz plutôt
lair d'un commis voyiigcur. Vous
levez en effet voy:uger pour une fa.-
brique de cervelle.s, mais vos patrons
0n taiti ue fauto tnorme en vous
larçat.t comme cela sur la route sans
échuutillons I

S vo 2ý CL pour un éhantil.
lçi u 'bc îc4

MONTREAL, 26 AVRIL 188.

. CaAnn parait tous les samedis. L'abonne.
ment est de so centins par année, iniv.rlatiement

a o n ne prend pas d'abonne-
ment pouar mins d'on au. Nous le venîdons aux
aen"ts huit ce"tins la douzaine, payable tous les
mois.

viligt par cent de commission accordé à toute
prsonne qui nous fera î.arvenir une liste de
cinq a lnoés ou lius.

Atitn"ces : iré,nlêre in"srio, ceutines par
:i Iia"Ili i"'seruiot. ub"siti"'nte. cinq centins

par lig'e. condition s spéciales pour les annonces

îos. A. l. Gerrin, l . llaverlil, bliass.
est tiotert? à p.renure des buonnencits.

. î-.,le au, & a oi. ai.
l. .d - urs" l'ur~ur

IN. E, C. Nazurette. de Stansted,
est. s.uitpriN' û piendrn di.s abonne-
mentrs et i donner de ri gds pour

nen..

L'e tiiagi du dernier numéro du
î 12 itrii) a au lieu chez

31M. 116bî!rt & Lemieux, enoautourt
le la rue Ste Catlcrine, ain milieu
d'u, inîienesu concours de personnes.
% oici les nunéros gagnants

l>remîier prix (dix piastres)

.lku*Ôi.e prix (i piastres)

10735
'Troliime îi-...tne p'iastre. .. No. a707t
Quatîîiîme pîu... " "- ... Nu. insS

tinquliime jîîis... " . .. No. 13035

LE CANARD

UNE VISION P.ROPHETIQUE.

Samedi dernier, vers les neuf heu-
res du soir, j'étais seul dans mon
oabinet :de travail@ Au dehors il foi-
ce que l'on est convenu d'appeler un
temps de chien: lo vent hurlait et
uue pluie agagante venait battre mes
fenOtres avec une monotone désespé-
ranto. Voulant écrire mon artilo
pour le Canard et mon directeur
m'ayant averti qu'il fallait quelque
chose do gai, je m'étais imposé la
lecture du Ronde pour me moe tro ce
verve. Mais, peut.etro à cause de la
pluie, peut-tre à cause du journal
que j'avais on main, aucune idée ne
me venait et -korresco refercsîa l-
je sentais le sommeil envahir gra-
duellement tout mon être. Je fis ee-
pendant un suprême effort, je me se-
couai vigoureusement et à travers
mes paupières entr'ouvertes, je pus
lire l'article intitulé."

"Parcours de lauprocenion dt 24
juin prochdia." La phrase suivante
fut la seule qui me resta dans l'es-
prit et l'on convioadra qu'il y avait
de quoi : " La processiot au formera
sur lo champ de Mars, se dirigera
vers la rue St Laurent par la rue
(raig, jrsqu'à la rue Ste Catherine,
de là prendra la rue Sto Catherine
en allant vers l'Est jusqu'à la rue
Papiner.u où elle se repliera pour ro-
venir par la.même ruc jusqu'à la rue
Windsor, eto, eto."

Un éclat do rire homérique so fi-
gca dans mon gosier, ma tôto se pen-
cha sur moc épaule et..................
'"" ""''"'"'"""'""'''''"""""'' ........
-" "'".. " " " "" "-" "''" " " - --..... ... "'.

millions de tonnerres ' " piu moyen;
il n'y avait pas assez d'eIpace et on
était trop gêné pour faire l'évolution
demandée. Pour comble do malheur
la queue de la procession avangait
tonjntirs et Ia place s'encombrait de
plit ci pliae. Un pauvro M. E mard
qui a it ugino qu'on pouvait
pier une processioI comme une pièce
d indienne, perdit la tôtu. Voulant à
tout prix disperser la foule, il langa
son cheval à fond do train parmi les
spcetatetira. ]Lea femmes se mirent à
crier, le.- en fants à brailler, las hem-
aies à sacrer, les chiens à hurler, et
il s'on suivit nuo panique impossible
à décrire. Chacun se sauva do son
côté ; les uns par la rue Ontario, les
les autres par la rue Uraig. Les che-
vaux épouvantés prirent le mors aux
dents le1îhrs altoriques, conol'és
sur le flanc, passaient avec une vi-
tese vertigineuse et v'înaient se bri-
ser les une sur les aitres avec un
fracti épouvantable. Bref, cri moint,
de temps qu'il n'en faut pour l'écrire,
la rue Ste. Calterine fut jonchée de
cadavres. Dts tcnt-ciutluante cava
liers de M. B ullan, il ne restait qut
les baudrio.s et les utirabses. lie roi
lui-même avait dispar, et îla toute
son auguste personne on ne trouva,
lo soir, qu'une paire d'oreilles qu'on
identifia comme ayant appartrnu à
Sa Très Gracicuse Majesté. Quant
aux membres du comité de la pro-
cession, il fut impossible d'en décou-
vrir le moindre vestige, à part quel.
quc têtes que l'on trouva par-ci, par-
la vd, d,.: leurs cervelles. Comme
crs têtes n'éta.ient nullement bri5óes
et parfatienut intactes,on eun conclut
que la cervelle n'y avait jamais exis-

siaiet pr.x .... - ' • .. .'u. 11040 ...................... -- •.. •.. ........................ ovSettier je ne voulais plus les voir à totro
ltiitimc prix..<inuate cent'.Nu. :45b tj danc nu autre milieu ; îa pluie a- .ua. j'aarrivat ur i. liu- du avec leur question de Laval. J'ai
Neuvièitme iiiix... " " ... IN. 6903 vait cessé comme par cuchantomout diatru M. l.huvud lare, I in- pris la peine d'envoyer mon commis-
Lqxiie p>rix.... " " .. Nu. J 1434 et le chaud soleil de juin resplendis. toliigoiit sccréLire lit comité d'or- saire au Canuada pour règler t'affaira
Outziùxnc prix.... ".Nu. 10505 . Danisat ion, su- I'ruuieaîît eî'alaUC ic e: d'une maiffère définitivo. C'était eue-
Suuzi&nie prix.. " " .. NO. o sait de tout son éclat. La plus gran- gaatn e me.ar d e r.e d ue a dciin serait en
Treiziùec prix... " " .. No. s23z do animation régnait partout; des ouie en peinq au tilieu ds déris r. tendu quo a déciion serait final. J
Quaturrituc prix. " " .. No. 947 milliers et des milliers d'étrangers toutes sortes qu jonlaient la roie. vais mtre oblig do recourir aux
Quinzième prix..." " .. NO. 10544 encombraient nos rues, et la foule Il était à la rechurche du préidet grands moyen s
Seizième pnx... " " No- 17738 était tellement considérablo que je et l mai j &- e pas prendre do JO nu veux pas rcouvoir (Ls dé.ix-septmecrus un instant que toute la province de repos avaut ti avuir trouvé murt gués du Canada. C cst toi, 6iadsÔbau-

Les numéos suivants du 5 avril dc Québea et une partie des Etats- ou vil. C e n'est qe le soir vers dix h, que je chargerai de les m ttrc àLuinumrot suvans d 5 vri doQuéec t ue prti du Etts-hcuras qut'il le découvrit blotti dane la rai on.ont été présentés au bureau et les Unis se trouvaient dans Montréal.
prime ont été payécs. La ville était ornéo comme aux une ruelle et trenablaint du tous ses -Je suis votre homme, mon saint

No. 86, m. Jsoseph Ratté, tait- grande jours de fe, partout des ares membres. L'infortuné président, n'a- père. Laissez-moi faire. Je vais vous
leurs à la manufacture du M. Butlîe- de triomphe, partout des fleurs et vait pine qu" es botteq, s',n chapeau rimer de cette question de léaval,
rell, St Ruch, Québec. des drapeaux, J'entendais les fanfa- et ses gaut pour tout vêtement, puisque c'est comme pa. J0 vais

No. 15343, M. L. O. Legendre, ras lancer dans les airs leurs joyeuses .A la vue dt tant d'horrours,jea 5-'ious expliquer mon plan Je vais don-
marchand de chausaures, 538 rue St hariponies et des bribes du l'air n- tme cheveux se dresser sur ma ner des ordres à tous les employés du
Joseph, Montréal. tional arrivaient jusqu'à mon oreille toto, je poussai un ori terrible et .. Vatican de surveiller les approches

Nous regrettons de dire que mal- portées sur las ailes de la brise je m'éveillai, tenant encore outre mes du Vatican et d'empoigner lu pro-
gré les nombreux avis que nous don. Etonné, je me demandais ce que cela doigts crispés le journal qui m'avait mier Oanayen qui essaiera d'y entrer
nons, les gens s'entêtent à ne pas con- voulait dire quand je vis venir un donné cet horrible cauchemar, pour vous parler.
server les numéros du CANARD. do mes meileurs amis, je m'empres- Au dehors le même vont hurlait, Je m'ontendrai aveu lo gardien do

ŽSous avons toujours loyalement et sai d'aller à lui et le priai de vouloir la m ême pluio bat tait mes vitres la forteresse de St. Ango. Je suis
intégralement payé tous ceux qui se bien m'expliquer ce qui se passait, avec la même monotonie désespéran- sûr qu'il mettra à ma disposition le
sont présentés, et nous en donnons la -Mais d'où sors-tu donc, me répon- te, mais mon article était trouvé. cachot le plus malsain du soubasse-
preuve toutes les semaines en publi- dit-il en faisant de grands yeux , . JEAN SANe Pzu. mient et je coffrerai tous los indivildus
ant les reçus dans nos colonnes. nous sommes au 24 juin et c'est au. qui viendront vous taq-tier a pro.

On doit 'tre, il nous•semble, asses jourd'hui le jour de la St Jean Bap- po des Universités. Assurdcióus il
intelligent pour comprendre qu'il nous tiste.-Je ne pris pan lu temps dule orresplldane de Ladéballch0 y a un bout pour .achaler le Saint-
est impossible de forger des regus et remercier, je me bâtai d'aer revê 8 6,g. Laissez-moi fairo et j'arran
que nous no voudrions pas en courir tir mca plus beaux habits et je re- gerai la chose clou.
les risques. viens en courant jusqu'à la rue Craig. R ose, 23 avril 188L, Le Pape me remercia et je a>urus

Nous prions donc encore une fois La procession commengait à défiler. do suite donner mas instructious aux
les personnes qui achètent le journal Il m'est absolument impossib.c do on Oher Canard, aux domestiques du Vatican.
de vouloir bien le conserver jusqu'au traduire ici par des mots tout ce Lorsque je L'ai écrit do R1omne la Jo tiendrai lo Caturd au courant
jour du tirage qui, on lo sait, se fait que je vis. Les mille bannières dé- dernière fois, j'étais loin dé penser do tout co qui se passera à 1tme à
toutes les semaines, dans ui.o salle ployées dans cette procession offraiset que je serais tibrigé de rem.utsruer si propos do Laval.
publique et en présence de tout le un spectacle vraiment grandiose, vite dans la Ville Eternelle.
monde. Sur quelques-unes on lisait des de- Iriagine-toi que j'étais parti de out à toi,

Le prochain tirage (Canard du 19 vises inspirées par le véritable amour Lontréal pour faire une visite à UIiitt
avnri aura lieu dans les salles d'encan de la patrie ; sur d'autres e étaiuuet Mme Viotunais exprès pour la conso-
de MM Hébert & Lemieux, 527 rue de simples mOtS mais qui un disaiant er a fuceaitou de la mtort du plus
Sto Catherine, lundi prochaiu, au 18 plus que des volumes entiers. Les jeune do ses garçons. 'endarit qu j'é.
du courant, à 8 heures au toir. chars allégoriques étaient superbes tais à LondrEs ce train de me débar-

et la cavalcada, avec son Saint Louis bouiller avant do me rendre à pbô ou demande dus jdkars ou dis
et ses chevaliers bardés de for, faisait toi Windsor j'ai rcçut une dépâe

Un corresl.ondant du Mode pré. partout éclater sur son passage des de Montréal m'int'ormant que p Uni- plicuses pour replier la proccsion du
tend que les de acclamations enthousiastes. versité lhaval était encore cr V luut. 24 jin prochain.
ia partie OutaL n'ont rien souscrit Tout alla bien jusqu'à la rue Pa- contre le Délgiué parcequ il s était Où devra être m.lui di bonne. re-
pour les démonstrations de la St Jean pineau, mais c'est là que le chiendeht pronoué ue ti ..ur au Victoria. commandatirni et êtro bien au fait.
Baptiste, des années passées. comMenya. M. J. H. Emard qui In amibasadeur du Lavai s', met- dc la besogne.

Uo correspondant croit que ses avait suggéré ridéo de repliie'r ta tait un rouj pur .liome. Prévoyant c gux qui me
ecoipatriotes de la rue St Joseph ont procession et qmu ssta- cliicargé do le coun de se1 i< v le Saint Pére al- 10 faire dgueuont t ieus rire , car
moins de poils aux pattes que ceux cette teri ibi besogne, se mit (touirît- lait attrtr uigré tuitus ses prdaiu.. C'est un e question psriusbo.
de la partie Est. Qu'il se détrompe, gousenent à lietuvro. Alais ta avaIt ti. 'aii nuion paquet et j-ai pr» S'adrsser le ples s poskinl. an
s'ils ont moins dle soies ils ont autant' probabiniemut compró'îé ssans l'eaaCeu 10 trla lie grait viesi punr i a- comité,do la proession.
d'argent que les canadiens du quar- be'rerent, des rues par s spectatue "M lin. tUlxi il a Rome ' n ai p.a priticr Sto erle. Le passé est là pour et tous se e'ffur furent d ab'r..t I-- Le telup e arutÀ à i ilùui &e la Cueiai sur une Uart.puste reçuu îprouver qu'ils savent bienles uhiuos tie. Il a ivt beau .risr d tout, ii .j m:. .' 0ar., rtucoUîic l'Epipliaio. Envois mois un flo-ierbqur'il s'agit do chômr la tétc na. 'a forco de ses poum s ; iuis- e M : i rc'i.e le oito blucn de gine leco.arippour do preumiu

ti9 l 'îaua repJier..ouP dOne, <'il.0 bUa r. .t 'euan( thmaî l y Qib par la malle. (sigué) A, T,

tican où los .valets ne voulaient pu
livrer passage, j'ai tout culbutà de-
vant moi, suisses, pakfreniors, messa-
gars, domestiques de toutes sortes.

Il était midi et lo Pape prenait
son dîner. Je suis arrivé dans la
salle à manger comme une trombe.
J'ai fait mes excuses du mieux que
j'ai pu à notre père, lui disant quo
j'avais une nouvelle de la plus haute
importance à lui communiquer.

Notre Saint Pôru était à manger
une grillada. En m'apercevant avec
mon air troublé,ý son appétit fat ceu-
pé not frette.

-Quoi, est-e toi, Ladébauche?
Dis-moi donc çe qui t'amène ici en si
grande bâte. Lès canayens do Qui-
bec ont ils fait on schisme?

-Vous n'avez pas une minute à
perdre, mon saint Père. Préparez-
vous à une autre cruelle épreuve. J'ai
appris par ls journaux quo vous aviez
envie do quitter Rume pour établir
le Saint Sièga ailleurs. Si c'est votre
intention, hâtez vous de partir.

-Pourquoi ga, Ladbaucho?
Pourquoi, mais vous no .avez pas

que Lavai vient vouq balrer chez
vous ? J'ai uno dépêche du câbb3 qni
me dit que vous allez recevoir la vi-
site d'un envoyé do Laval.

-lais c'est impossible. blan dé-
légué avait tous les pouvoirs néoes-
saires pour régler l'affaire des uni-
versités. S'aviserait-on de lui faire
dos misères ?.

-O'est bien pire que ga. Laval
parle de fermer boutique et d'excom.
munier votre délégué, s'il reste plus
longtemps à Montréal.

- Ça bat quatre as. J'ai pourtanut
fait comprendre aux Canadiens que
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Si vous voulez achei I bon mar-
ch ý, et avoir pour la va leur do votre
argent, allez au Syndioat Canadiun,
DUPUIS DUPUIS & (Ciu.

La, on ne blague personie 1 !

Ou parlait d'un députd
-C'est incroyable à quel point il

a l'art de persuader.
-Oui, il vous fait partager

einq minutes les convictions qu'il n'a
pas.,

Uno Agnds du cordon a été su'-
prise n convorsation criminelle aven
un gargon coiffeur du voisinago. Son
père et sa mère l'accablent do repro
ebes.

-Le polisson t'avait fait un op-
deau ?

-Non, maman.
-11 t'avait parlé mariago ?
-Non, papa.
-Ehl bien ! alors ?
La n"tito sanerlotant:
-. l mî'avait juré le lue dirui 10

vrai non de Catupi.

Le 8 mai prochain aura lion a i
Nordheimer's hialil "un grand spou -- -

taclo.concert organisé par Hf. Loui
Labelle avec le concours des imeib- Afin.de.paralyrcr'dmig
leurs amateurs de Montréal. Trunin'- Canadiens du lit républiq

Le programme, que nous avons Jeau-B3ptiste.
sous les yeux, est des plus alléchant -
et nous promet une soirée déliciouse.

les billets Eu vendent rapidmor. .
et lesct anti devront seo Cr d. DEPARTE
retenir leurs sieges.

On vient de découvrir une nîuuîvelle c-
iiue qui ne ianiquera- pas de suuileve
beaucoup de discussions dans le monde des
savants. Les uns voint prétendre que
c'est celle qui nous a vsités il y a deux atis,
les autres suutiendront que c'est la comùte
'le 184.!. Toutes les commères prétendront
que c'est un signe de guerre. Cette conète
est visible tous les soirs ; elle piuat juste
au-dessus du magasin de MM. ELkOME
& LEFRANÇOIS, les populaires chape-
liers de la rue Ste Catherine. Qu'on se lia-
te dunc d'aller rendre visite a ces mes-
sieurs. Ion seulement ils se feront un plai-
sir de vous montrer la comëte, niais ils
vous ferit de plus cadeau d'un superbe
chapean de soie on d'un msagnifique pull-
mv:r. Ces mxessieurs ne vendent Pa, ils
donnlent,.evnetps l

Oh ! la mémoire des nu.u, iuprtm
Mémoire spditalu que tu &L le inndo
no peut se vantor de posséder.

Doux amis de collège se reneon.
trent après s'être perdus de vue un
assos long temps et se doinandent des
nouvelles do lours anciens condisci-
ples:

-X... qu'estil-devenu?
-Tu sais qu'il était entré à SaidL.

Cyr. Il vient do 'P N C'"Chef d'escoa-
dron... C'est un joli, avancemenB.

-Joli si on veut... Ça no vaut
pas celui do Chose...

-Chose?
-Oui, Machin... ce capitaine ?...

Tu sais bien?
-Mais non.

... Ausiègo de Toulon, on 93
tdopuis il commanda do gran-

des arnées. .. AlI aide-moi donc.
-Comment 1... Tu veux dire Bo.

-'st cola, Bonaparte I un nom-
md Bonaparte... Voilà oe quo j'ap-
polio un avancoment I

Une anOdocto cueillie dans une
biographie de Honri Rouhefort:

i venait d'ôtre témoin dans uns
affaire d'honneur, et l'adversaire do
son clients avait fait des exiuses -
durites-sur le terrain. A quelques
jours de là, il rencontre la maîtresse
do cet adversairc,

-Eh bien, lui dit-il, comment se
porto X** depuis l'autre jour.

-l'as trop bion, répond la jeune
porsouuno, il est un peu souffrant.

-- 4AI f4it Roohfolrt, ost.c ms
làxomnes j0 Sont rouvertes ?

ration.des canadinsiaux Etats-T3ii le (OANARD1 suggère quo los.
que volsillo figurent comme.seetion de la.graude praooidmon de la St

MENT DE MODES POUR

LE PLU fMPORTANT DE MONTREAL
La plus grande tatisfaction nous a été donnd par l'empressement avec lequel toutes les Dames de la

ville et de lI campagno se sont rendus à notre invitation de vîmitor notre Exposition do chapeau; et toute cette
semaine dcs ordres uonidrabct nous ont été laissés. Les éloges que nous avons rogue sont pour nous la com-
pensation des sacrifices que nous avons faits pour oe Département.

ATELIER DE TAILLEURS
Cet atelier est actuellement sous la direction d'un do nos plus habiles coupeurs de New-York. Son impor-

tance accroit chaque jour et nous prévoyons sous peu un succès complet car la clientèle augmente rapidement.
Notre assortiment de Draps et de Tweeds peut donner satisfaction à tous les élégante.

CachemiresANoirs
COs eLomires que nous avons achetés à 30 pour cent au dessous de leur valeur se vendent rapidement

C'est la plus grande oocasion de bon marché que nous ayons encore eue jusqu'à présent.

BOISSEAU FitEES
2U'& 287 RUE SAINT-LAURENI.

Achotez le Fil cia p perton dont la supériorité .ur tous les autre. fils est reconnue
daus tous nus ateliers de couture.

Chaque Semaine le CANARD donne en primes vingt-cinq
piastres. La seule condition requise pour avoir le droit de
participer aux béneices de ce tirage hebdomadaire est d'ache-
ter le Uanard.pour un sou au dépôt de journaux du coin (n'im-
porte lequel).

TAPIS
-ET-

PR EL ./IR T.
LZ

SYND)ICAT CAINADIE N

oIJIiJiS u I iti3 S & C~I[,,
605 rue Ste Cathorino

Coin de la rue Amherst,

A la Boule d'Or
Est le plus encouragd dans la vente

!des

IrTapis et Prelarts
Aussi chacun comprend qu'il y va

de son intérêt, d'acheter •

ÏBON MARCHE-
Les choix sent très variés, et les

qualités qui sont donados putr le prix
ne se rencontrent pas souvent.

Lo 50 pièces annuucds il y a
quinze jours sont toutes vonduod, ils
en ont rega encore 25 pièes, iunrore.

di, pour satisfaire aux prurusirrn de-
mandes à 25 cents.

L'assortiment des I9rdlarts
ANGLAIS et AMERICAINS

est sans controdit oc qu'il y a
de mieux à Montreal.

DIUPUIS, DUPUIS Cie,
605 rue STE CATHElî.tN ie,

ALFRED DE SClAAllAULT
EBENISTE

566 RUE STE UAT.IL1JNEI

Sets de chambre en frèno, e25; Sets
do chambre on noyer noir, dessus
en marbre, 845.

Poêles de toutes sortes, à grand mar.
ohé.

Z ... est très afdeot de Ir mort de
sa femme. Il la pleure depuis le ma-
tin ; il n'a même pas voulu ddjeu-
ner. Le soir pourtant, le premier
accès de dualeur passé, et la faim le
pressant, il se décide a aller au
restaurant.

-Que désire monsieur ? fait le
gargun.

-Mon ami, j'ai perdu mn femme,
dervez-moi ce qu'on mango dane ces
circonstances.

&Depuis quelque temps il est rare de vuir
unpromeneur qui passe âur la rue St Lau-

r elL sans s'arrèter un listant devant les
splendides vitrines de M.LORGE ýr Ciia
chapeliers. Cela n'a rien d'éitonnant, car
les chapeaux exposés dans ces vitrines suni
réellement merveilleux. On admire su,-
tout les chapeaux de soie et les pz.iei-W
dont b bl. LOR Cia. font une spé-
cialitd. Les prix défient toute cumpétitjii;

'n'ai le eu ooiîvaincrc, Cil faiait nue
visitc an No, si de la rua t Laurent.

Dans les localités où il n'y a pas de dépôts, les personnes Une diseussion vient dc s'dkVer

qui désirent avoir le bénéfice de" cs primes n ont u' 1flOUs au café entre bourgeois du Marai.,
envoyer parla poste la somme de oinquante cents et ils rece- -Mo'ieur, fai l'uni deu demd e suis pas d'hu
Vront le Journal durant une année. - meur à supporter plus longtemps vos

propoa i..jurieux... Demain vous re-
ouvrez la visita de mes témoinsq...

.Nous donnons chaque ïemaine vingt-cinq piastres en ar- Nous irons sur lo terrain, 1.
. p e px sieur I I Igent divisées en dix-sept primes, savoir : Premier prix dVx -vous vous êtes déjà battu? lui

dit un ami, se penchant a son ui l.
piastres, second prix cinq piastres, cinq prix d'une piastre et le.
dix du çiuquante centa. .oi 1.., a do cinquante

fgi& I... avec mna fmi 111
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Quelqu'un so livre devant M. 0
seph Prudhomme à une de oes y l
santeries facile. et classiques. sur
gcndarmerle et mcs bottes.

- MbsEieu, réplique sentocieui
nient l'dèvo de Brard et Saint,

mer, ne vous mqu s- jamais di
boite du gerdarme: c'est le b
doit de lai magistîaiule 1

Fragment de dialogue entendu
Lvxcmbourg:

-Vous avi s appris la brouillo
nos vieux collègues de la droite, ||
sdnateurs X... ct Z... On vient,
m'apprènrdr .qu'ils sont raoOàm
déo..,

-Eh biais j'en is ravi po
eux, car Ils me paraissaient bien ea
ss I...

Singulier i ifut d'une tranrpositi
do titres. L'autre matin.,on lies
dans un grand journal mondain, soi
la rubrique « Naissaneces» éviderment mine aux lieut et plao de
rubriquoe aMariages : s

"M.Joos>Paul Kempler, prrooc
rer de la.République à Nancy. "

-c'est le cas de rédditor, en
.nodiOant un peu, une plaisantrr
bien connue :

-Si jeune et déjà procureur de
République 

UN BON MOTIF

La Société do protection dos an
maux avait intenté l'autre jour ui
poursuito contre un brave citoyen
cette ville, sur la déposition d'un q
ces dévoyée qu'on appelle informer

Le coupablo avait été amené 'd
vaut lo magistrat et l'on procédait
l'enquête.

-Vous dites, témoin, que voi
avos vu l'acensé frapper ton ohev
d'une manière crnelle et barbare,

- Oui, Votre Honneur, il se di
posait à traverser la voio" ferrde c
Grand Troue sur la rue de la Mo
tagno quand il se mit à fouetter wî
eheval avec tant de violence que
crus dcvoir informer la Société i
protection des animaux.

-- Accusé, qu'aez-vous à râpo
dro à cela.

-1-resque rieu, Vutro Ilonnon
hi OC U'tbi, que j'étais poussé par 1
bon motif.

-Oh I h i1... L.t qu:l était le rM
tif qui vous laiziit aligie bi Drtai
ment 1

-O'diait uni lonomotivo qui an
vait à toute vapeur ; une acconde i
plus et j'aurais été mis en pièce.

Le pilsonnier fut acquitté,

La..consomption Guérie.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'1

missionnaire des Indes Orientales la forml
le d'un remède simple et végétal pour
guérison rapide et permanente de la •Co

somption, la Bronchite, le Catarrhe, l'Ast
me et toutes les Affections des Poumons
de la Gorge, et qui guérit radicalement
Debilité Nerveuse et toutes les Maladi
Nerveuses : après avoir éprouvé ses renia
quables effets curatifs- dans des milliet 1
cas, trouve que c'est son devoir de le [ai
connaître aux malades. Poussé par le dés
de soulager les souffrances de l'humani
j'enverrai gratis à ceux qui u désirent, cet
recette en Allemaid, Français ou Anglai
avec instructions pour la prépa -er et l'er
yer. Expédié par in poste si on adrùi te av
un timbre nommant ce journal, W. A. Ni
vas, 149 Pdwct's Bloch, Rcheat¢r, N. Y

Caprices Poégues
rAs

#2DEll TREMBLAY
Cet livtaac, le seul du genre qui ait jamais aé

publié tu i...suda, coutieni Une entaine de chan-.
bns itw.t la p~upszi au paru dans le CAHÂsw,
b. , uumaie n pésies diverses. Le tout b9r6us.
nu VCi5.,uc iu-sa de 120 page et porc un repartes-
au cmui'it d55eliisn b aubr e ayant lm&i aux
evesne. ' otuese .reqi se ai produits

PRIX: $1.00
a vog%9 au plarbAu (lari,

Le Journal Du Dimanche
BEVUE LITTERAIBE, ARTIS-

TIQUE ET DE MODES
ai- Rédigé par les meilleurs écrivains
le des deix sexes du pays.

M. E. DANSEREAU
s0.GERAMNT.

Bureaux Sig 1rue Notre-Dame.

Mr TERRES A BON MARCIÉ
BON CENTRE.

a L'Etat du Michigan à plus de 4,500 mil-
les de chemina de fer.et ; ,6o mille. le
naviation,des écoles et des églises dans
deutous comtés, beaux difces publics, etles pas de dettes, Climat salubre et bonnes

ao récoltes, la. récolte de fruits est la plus bel-
o le da Nord-Oumst. Quelques millions d'A-

cres de terr'eitIe sau encore en vente à
bas prix., L'Eta±vient de publier nu. Nous

E A PAMPLET contenant ne ma
W- pe et une descdptiondu sol, que vous pou-

vez avdir'gratit en écrivant au Cosonssia-
RE D'EMIGRATION, Détroit, Mich.

M'oubliez pas le Grand

29

la RICH ELIEU
u 1641 BUEINOTBE-DAME

Montréal,
S -a. .xcelleut restaurant

je des repa" uds ou froids, depuis73J tirs du matin jusqu'à minuit.
service prompt et attention constante aprc.laà satisfaire les goût les plus variies des peron

nes qui voudront bien patronner cet dtablisse-
ment.

Repas à la carte.
Vins, liqueurs et cigares de premier choix.

Les a =r dl qui vienenp'aser la Joure à la vlePour leurs affaires,
pourront liser leur malle à la main ou autre mue-
ans objeta de ce senre, nu restaurant Richelieu,
gratui temss avoir besoin da prendre une

wlsb le Ôta.

L. MÉUNIER,
10 (Ci-devant de l'atel st Louis,> prop.
da

JOURNAL
Exclusivement, Uttéraire

PUBLI A PARIS
Prix de l'abonnement.... .. u...2 00

par année.

A. Fffiatreault,
•OBlv! AL xoNTil.t

Bolto 325 No. 25 rue St. Gabriul
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Faites un Roi

Pour cé -lé - brer la hui - tiè - me croi - sa - de, Fai -tes un roi, morbleu, -fi - nis - sez.

en, Pour fi - gu- rer dans no- tre ca- val - ca-de, Sacrons soudain quelqu'obscur a-y- san. Qui doit por-

ter et sceptre et di - a - dé - me En en-four-chant le roy - al Pa - le - froi. Qui doit régner? Voilà

le grand proble-me. Fai-tes un roi, morbleu, fai-tes un roi, Fai-tes un roi, fai - tes un roi.

Faites un roi, quand la fier Bonaparte, Faites un roi. Qu'il se nommn Olotaire
Pour en crée', bouseulgit l'Univers, "" Ontewayo, Canut ou Gengi-Khan,
Les bons sujets devaidat payei la carte, Mais qu'il n'ait pai do titre héréditaire
De ses suois comme de sm revers. Qu'il ait appris rart d' fichnr so oamp.
S'il faut payer pour avoir un monarque Le lendemain, sa ooh re guerrière
Payes: oinq sous, c'est pour rien, sur ma foi, Se trouvera dans un gran-d désarroi,
Le lendemain, vous lui dires: Débarque, L'état de roi n'est plus une carrière

Faites un roi, morbleu, faites un roi Faites un roi, morblou, faitis un roi,
Faites un roi, faites un roi. '.. e Faites un roi, faites un roi.

Faites un roi, cinq sous pour chaque vote, Cincinnatus, retourno à ta chir'o
Les Souverai.is sont on baisse aujourd'hui, Jeune commis, retourne à ton comptoir;
Un roi moderne, un roi que l'on dégoto Après avoir chevauché dans la rue
Le lendemain, est un joli produit Humblo piéton, marche sur 1i trottoir
Peu dangereux, sous le poids de ses arers, La gloire hélas est une ombre bien vaine,
Le roi d'un jour, sans nous causer d'effroi Sa rryauté n'est pas un bon emploi
Mda;gera notre sang et nos larmes, Les Sauve aine sont tous dans la dévoino

Faites un roi, morbleu faites un roi. Faites un -ai, morbleu, faites -un roi
Faites un roi, faites un roi Faites un roi, faites un roi.

NoUvEi.E INTÉRassANTE. Aux MÉNAGÈaEs. INv&NTION UTILE.

!O11VER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté enlFrance, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lir Parfait.

Un Sofa Elea'ant

a Comme Sofa. Comme Lit.
Ñ'a'nir'pice~ajustesLm;,supJportsfactices, ni tirettes ou autres ajouteïsii dans d'au-

tres canapés a lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, 4;1
':IL possède uneplace aménagée à l'intérieur;pouramettre tout le necessaire à faire le lit ; t

Tous declarent l'invention admirable.
SLe sofast-iU Hoe ce un lit complet, combinant un4natelas eut crin, ame un matel de 48 1

uga Le isofa-M4 4ver estun soia dei salon, en noyer noir solide, élégant et moelleux.
LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maison ou une chambre d'étrangers fait dé- ut'fat' en cino minutes on peut monter un excellent lit dans la pièce où le lover sofa-lit-s trouve placé.

:LE, 0FA-LIT AOVER est le desideratum de toute les persnna'quti qui n'occupent qu'une seulel pièce. A l'aine de ce meuble elles possèdent un salon on une chambre a coucner.
LE SOFA-LIT HOVER est -une trouvaille pour les familles qui vont en :villdgiature j inutile de a

déménag-e lit. encombrants à lents accessoires. (Le sofa-lit se ocmpose de cinq pièces, s'ajustant comme log -cou ncttesordinaires; démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui desire acheter un sofa-lit Hov .r denous laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la lvraisons.
Prix de $2o a $75. Conditions faciles et avantageuses.

S'ADRESSER AUX ATELIER8 DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinet
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.

NOUS AVONS EU LE PL&IS[t Dg FAIRE ULNIC VISITÉ
LA e3Eôl&INE DERINiltti AU GitAND MAUA81iN

DE MODE8 IE MONL4,

CYRIAC FILIATRAULT,
288 Rue Saint-Laurent 286

A l'Enseigne des GROB -ISEAUX et de la BOULE BIÀEUE
Nous le rcoommandons spécialemen t à nos lenteurs comme la Magasin le

mieux assorti de Montréal.
se. Mous Filiatrault ayant l'avantage d'être propriétaire, peut vondra

meilleur marché qu'ailleurs. Il s'est assuré lus services d'un tailleur et d'une
modiste de grande expérience, et la confenuon duse Hardes nu laisse riu à
désirer.

r a toujours en mains le plus grand assortiment do TAPIS ET PRIa.
LARTS qu'il soit possible de voir. Nous conscillone fortement à nos ioeturs
do faire uo visite ce beau magasin, et ils on seront satisfaits,

c~cet
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